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V e r s la C o m p é t e n c e 

Le Prêt d'honneur de la Société 
Saint-Jean-Baptiste 

pa r 

le P . Jo seph -P . ARCHAMBAULT, S. J . 

Au dîner annue l de la Facu l t é des Le t t r e s de l 'Univer­
sité de Mon t r éa l , le prés ident des é tud ian t s , M . R a y m o n d 
David , exposai t r écemment , en t e rmes mesurés , ma i s 
clairs e t énergiques, la s i tua t ion pénible de ses confrères. 

Leu r s é tudes les p r é p a r e n t à l ' enseignement secon­
daire . La p l u p a r t c ependan t n ' y p e u v e n t a t t e i nd re parce 
que le b u d g e t de nos collèges est t r o p faible pour leur ac­
corder une r émuné ra t i on convenable . E t a lors il leur faut 
s'exiler, aller p a r exemple occuper aux É t a t s - U n i s u n e 
chaire de l i t t é ra tu re , ou renoncer à l ' ense ignement e t 
m ê m e à la vie de l 'espri t . 

D i l emme t rag ique où des deux côtés, no t r e na t iona l i t é , 
qui n ' e s t p a s déjà t rès r iche en intel lectuels , en pe rd ra 
quelques-uns de h a u t e qua l i t é e t se t r ouve ra ainsi a m o i n ­
drie d a n s ses forces vives . N o t r e in té rê t b ien compr i s 
d e m a n d e q u ' o n remédie à ce t t e s i tua t ion , que des oct rois 
spéciaux p e r m e t t e n t à nos collèges de donner aux laïcs 
qui le mér i t en t un salaire honorab le . 

P la idoyer sage qui fut bien accueilli . O n p e u t en a t ­
t e n d e d 'excel lents résu l ta t s . Il est c e p e n d a n t une a u t r e 
cause, p lus u rgen te encore pour no t re surv ivance e t qu i 
d e m a n d e le ra l l iement de t ous ceux que celle-ci intéresse. 
C 'es t la s i tua t ion n o n p lus d e que lques j eunes gens d 'é l i te , 
a r r ivés a u t e rme de leurs é tudes , ma i s de la réserve m ê m e 
où ce t t e éli te se rec ru te hab i tue l l ement . 

R e g a r d o n s ceux qu i occupen t les premières places d a n s 
no t re pays , c o m m e d 'ai l leurs d a n s les au t r e s . P r e s q u e tous 
v iennen t de familles pauvres , ouvr ières o u agricoles, qu i 
d u r e n t s ' imposer de d u r s sacrifices pour p rocurer à leurs 
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enfan t s les a v a n t a g e s d ' u n e éduca t ion classique. E t m ê m e 
souven t elles n ' a u r a i e n t p u y pa rven i r sans l 'aide géné­
reuse de que lques b ienfa i teurs . 

M a i s ces sacrifices s ' avèren t de plus en p lus difficiles. 
L ' a u g m e n t a t i o n d u coû t de la vie, les frais plus élevés de 
l ' ense ignement lu i -même r enden t t r o p lourdes, a u grand 
nombre , des charges qu ' i l s pa rvena i en t à suppor t e r au­
trefois. 

Les bienfai teurs hab i tue l s voient aussi leur budge t 
deveni r de moins en moins suffisant. C 'es t s u r t o u t l 'Église, 
c o m m e nous l ' apprend l 'histoire, qui p o r t a secours aux 
p a r e n t s : évêques , curés, c o m m u n a u t é s religieuses. 

Ils é t a i en t fidèles à une t rad i t ion séculaire. Dès les 
p remie r s siècles d e l 'ère chré t ienne , le clergé se préoccupe 
de donne r aux fidèles une éduca t ion non seu lement reli­
gieuse, mais aussi profane. E n I ta l ie e t p lus t a r d en F rance , 
en I r l ande et ailleurs, s 'é lèvent des écoles presbytéra les 
ou paroissiales, pu is épiscopales et monacales , où non seu­
l emen t les futurs clercs ma i s tous les enfants p e u v e n t ê t re 
ins t ru i t s g r a t u i t e m e n t . 

D a n s son cours de Droit public de VEglise, M g r P a q u e t 
rappel le les mesures énergiques prises pa r les P a p e s pour 
favoriser l ' é tab l i ssement de ces écoles e t en rendre l 'accès 
facile. 

E t c e t t e g r a tu i t é n ' é t a i t p a s res t re in te à l ' ins t ruct ion 
p r imai re . L ' ense ignement secondaire e t supér ieur en béné­
ficiait aussi . « Aujourd 'hu i , écri t le P . de R o c h e m o n -
teix, ce q u ' o n appel le la pension est une nécessité d a n s 
t ou t e s les écoles d ' ins t ruc t ion secondaire . Il n ' en a l la i t 
p a s de m ê m e a u x v i e e t a u x v n e siècle, grâce aux libé­
ral i tés d e ces âges de foi: les jésui tes ne pré leva ient aucun 
i m p ô t sur les écoliers. Sa in t Ignace leur o rdonna i t de ré­
p a n d r e le p lus possible l 'enseignement , de le faire péné t re r 
d a n s t ou t e s les classes sociales, e t en m ê m e t e m p s il leur 
défendai t de re t i rer de cet ense ignement un salaire quel­
conque , sous que lque forme q u e le t r i b u t fût p a y é 1 . » 

C i t a n t ces lignes, M g r P a q u e t a jou t e : « L a g ra tu i t é 
a u moins re la t ive de l ' enseignement secondaire n ' a pas 

1. Un collège des Jésuites aux XVII' et XVIIh siècles, t. I, pp. 84-85. 
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cessé. D a n s les collèges e t les séminaires fondés e t en t r e ­
tenus pa r les sacrifices du clergé, que d 'élèves p a u v r e s ou 
peu aisés font c h a q u e année leurs classes, grâce à une 
remise to t a l e ou part iel le d u prix de la pension! Les re­
gistres de nos maisons d ' éduca t ion sont , sur ce poin t , 
d 'une singulière é loquence l . » 

Mais , c o m m e nous l ' avons fait r emarquer , ce t t e géné­
rosité, t o u t en s 'exerçant encore, dev ien t plus onéreuse, 
et p a r t a n t p lus difficile, avec le coû t croissant de la vie. 
Les prê t res qu i se v o u e n t à l ' enseignement con t inuen t de 
recevoir des salaires q u ' u n journa l i s te n 'hés i t a i t p a s à 
qualifier r é c e m m e n t de « scandaleux », te l lement ils sont 
b a s ! . Cela ne suffit pas cependan t pour p e r m e t t r e à nos 
maisons d ' éduca t ion de se m o n t r e r aussi généreuses 
qu 'autrefois , cela s u r t o u t est insuffisant p o u r faire face à 
la s i tua t ion présente e t r épondre aux besoins de no t re 
temps. Ainsi, pour une ou cinq ou dix bourses mises au 
concours, il y a vingt , t r en te , c i n q u a n t e demandes . 

M a i s l ' É t a t , d i ra- t -on, n 'es t - i l j>as l à ? E t n 'es t -ce p a s 
son devoir, devoir reconnu pa r l 'Église, de faire en sor te 
que tous ses sujets reçoivent une ins t ruc t ion convenab le ? 
Sans dou te , une telle obl igat ion existe pour les gouver­
nants , obl igat ion r e n d u e p ressan te p a r les cond i t ions ac ­
tuelles de vie, e t que t o u t moral i s te reconna î t de nos 
jours. 

Il s 'agit là c e p e n d a n t d ' un m i n i m u m d 'éduca t ion , de 
cet te ins t ruc t ion é lémenta i re , nécessaire a u j o u r d ' h u i à 
tout h o m m e pour gagner sa subs is tance e t celle de sa 
famille, ma i s qui n ' e s t pas suffisante pour p e r m e t t r e à 
ceux que la Prov idence a mieux doués de m o n t e r vers les 
sommets . 

E n ou t re , on ne saura i t le nier, t o u t e in te rven t ion de 
l 'É t a t d a n s ce domaine compor t e cer ta ins dangers . R a r e s 
sont les gouve rnemen t s qu i soient p r ê t s à verser des octrois 
sans en contrôler l 'usage de que lque façon, e t m ê m e sou­
vent le dé t e rmine r eux-mêmes . E t c 'est la por te ouve r t e 
à bien des tracasseries, voire des a b u s . N 'oub l ions pas , 

1. Droit public de l'Église, IV: f L'Église et l'éducation », p. 246. 

2. Le Devoir, 4 février 1948. 
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non plus, que si les donateurs sont bien disposés au­
jourd'hui, ceux qui les remplaceront demain le seront peut-
être moins. 

Aussi bien, sans écarter complètement cette aide de 
l 'État qui souvent s'avère nécessaire, mais ne peut être 
acceptée les yeux fermés, c'est d'un autre côté qu'il faut 
surtout se tourner. 

La grande loi de charité qui unit les hommes entre eux 
doit ici s'appliquer. S'occuper simplement des besoins 
matériels des moins fortunés, c'est pratiquer à demi le 
grand précepte de l'amour du prochain. Leurs besoins in­
tellectuels comptent aussi. E t c'est parce que les riches 
des siècles passés l'ont compris que l'instruction put être 
distribuée à tous. «La gratuité relative,—alors prati­
quée, — écrit Mgr Paquet, c'était donc les riches payant 
pour les pauvres, les classes fortunées ou simplement 
aisées venant en aide aux classes nécessiteuses par des 
aumônes, des legs, des fondations scolaires; c'était l'appli­
cation aux besoins intellectuels du grand et universel 
précepte de la charité. Système fort raisonnable et, par­
tant, fort louable 1 . » 

C'est à ce système qu'il faudrait revenir de nos jours. 
Vu, cependant, les conditions nouvelles des temps, l'ac­
croissement en particulier de la population, surtout dans 
les villes, et aussi, force nous est bien de l'avouer, le 
manque de conscience d'un certain nombre, l'exercice de 
la charité intellectuelle est plus difficile aux riches au­
jourd'hui qu'autrefois. Laissés à eux-mêmes ils risquent 
ou de ne rien faire ou d'être trompés: ce ne sont pas les 
plus méritants qui souvent recevront leurs secours. 

Sans vouloir prôner une mécanisation indiscrète de la 
charité, ni ignorer ceux qui savent distribuer personnelle­
ment et à bon escient leurs aumônes, on ne peut nier les 
avantages qu'offre pour la plupart, dans ce domaine comme 
dans les autres, une saine organisation. 

Quels prodiges la Fédération des Œuvres de charité 
canadiennes-françaises de Montréal n'a-t-elle pas opérés 
sur ce terrain! S. Exc. Mgr Gauthier avait été frappé par 

1. Ibid., p. 247. 
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l ' ignorance, chez un grand n o m b r e d 'excel lents ca thol iques , 
de la misère qu i régna i t d a n s leur ville, pa r le peu de res­
sources aussi d o n t d isposaient plusieurs œuvre s de cha­
rité, pa r l ' absence enfin de coordinat ion en t r e ces divers 
g roupements d o n t quelques-uns faisaient double emploi 
ou se nuisa ient les uns aux au t r e s . 

M e t t r e sur pied u n organ isme qui , d ' une pa r t , rensei­
gnerait la popu la t ion sur les besoins réels de ses m e m b r e s , 
puis en ob t i endra i t les secours nécessaires et , d ' a u t r e p a r t , 
d is t r ibuerai t des secours aux œ u v r e s su ivan t leurs ac t i ­
vités, telle fut la t âche g igantesque q u ' e n t r e p r i t le r e ­
gret té a rchevêque de M o n t r é a l avec l 'a ide de co l labora teurs 
dévoués. L a Prov idence lui pe rmi t de mene r ce t t e en t re ­
prise à bonne fin. E t le succès croissant de l 'organisme 
créé p rouva q u e son c la i rvoyan t p r o m o t e u r a v a i t vu jus te . 
Le tab leau s u i v a n t ind ique l ' incessante progression des 
souscriptions annuel les ob t enues p a r de vigoureuses cam­
pagnes. 

Années Montant recueilli 
1933 $183,836 
1934 288,820 
1935 305,241 
1936 350,092 
1937 387,544 
1938 433,585 
1939 448,098 
1940 459,648 
1941 474,355 
1942 510,960 
1943 575,757 
1944 668,293 
1945 818,729 
1946 870,188 
1947 931,058 
1948 1,024,000' 

Une in i t ia t ive semblable , quo ique de moindre envergure 
év idemment , s ' imposai t p o u r subveni r de façon efficace 
aux besoins intel lectuels d ' une bonne pa r t i e de la jeunesse 
montréa la ise . 

1. La campagne de 1948 n'était pas terminée Quand cette brochure est allée 
sous presse. Nous donnons ici l'objectif fixé qui a dû e u e atteint, sinon dépassé, 
comme les années précédentes. 
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Heureusement il ne fut pas nécessaire de créer ici un 
organisme nouveau. Déjà existait une œuvre que son but, 
son organisation, son autorité rendaient des plus aptes à 
accomplir la tâche indiquée. Et c'est elle-même qui songea 
à cette tâche et résolut hardiment de l'entreprendre. 

La Société Saint-Jean-Baptiste de Montréal compte 
parmi nos plus anciennes associations. Elle a aujourd'hui 
cent quatorze ans. Son fondateur, Ludger Duvernay, 
patriote de forte trempe, vécut des jours difficiles. Nous 
sommes en 1934, deux ans avant l'insurrection de 1837. 
Constamment brimés, les Canadiens français s'agitent. 
Ils réclament les libertés parlementaires. Ils veulent pou­
voir diriger eux-mêmes leurs destinées. Des voix s'élèvent 
sur les tribunes ou dans les journaux qui fustigent les 
injustices des oppresseurs et poussent les nôtres à l'action. 

Journaliste, Duvernay a son franc parler. Il manie la 
plume comme une épée. Ses coups portent. On les lui fait 
payer durement. Mais la prison est impuissante à l 'abattre. 
Il en sort aussi vaillant, avec une pensée plus mûrie et une 
autorité accrue. 

La réflexion lui a montré la nécessité d'une organisation 
groupant tous ses compatriotes, qui aurait pour but de les 
unir et de les aider. Homme d'action, Duvernay ne remet 
pas au lendemain ce qui lui paraît urgent. Le 24 juin 1834, 
en la fête nationale des Canadiens français, il fonde la 
Société Saint-Jean-Baptiste, « pour rendre le peuple 
meilleur ». Elle a comme devise: « Nos institutions, notre 
langue et nos lois. » 

Cent quatorze ans d'existence, voilà un long passé 
pour notre jeune pays. Que ces années n'aient pas été 
toutes aussi actives, qu'il y ait eu des périodes où la som­
nolence semblait l'emporter sur l'action, où des préoccu­
pations d'ordre matériel aient fait parfois oublier le soin 
d'intérêts plus importants, nous ne songeons pas à le nier. 
Aucun groupement humain n'est parfait. 

Mais ce sont là de faibles taches sur un fond lumineux. 
Car, en dépit de ses lacunes, la Société Saint-Jean-Bap­
tiste de Montréal a joué un rôle des plus bienfaisants au 
sein de notre nationalité. Elle a ravivé, par ses multiples 
initiatives, dont la célébration annuelle de notre fête 
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nationale et son grand cortège historique, le patriotisme 
des nôtres; elle les a unis plus étroitement, grâce à ses 
nombreuses sections paroissiales rattachées à son Conseil 
central, et les a vivement aidés par ses campagnes et ses 
démarches en faveur de notre langue et du respect de 
nos droits, entre autres dans le domaine du fonctionna­
risme. 

Elle a aussi considérablement favorisé notre indépen­
dance économique en créant des œuvres solides: Caisse 
nationale d'Économie, Société nationale de Fiducie et, 
tout récemment, Caisse nationale d'assurance-vie; elle 
s'est intéressée efficacement aux grandes causes de la 
colonisation, du rapatriement, des habitations salubres; 
elle a soutenu, de son appui moral et même financier, les 
minorités françaises des autres provinces et contribué à 
les lier davantage à leur petite patrie québécoise. 

Ce n'est pas un panégyrique que je veux faire ici, mais 
il me paraît injuste de juger notre société nationale, comme 
d'aucuns le font, par les quelques périodes ternes qu'elle 
traversa et qui ne la manifestent pas sous son vrai jour. 
Combien plus caractéristique, plus représentative de sa 
mentalité et de sa valeur, est la période actuelle, toute de 
réalisme, de patriotisme vigilant et agissant, de fidélité 
au but des fondateurs, qui s'ouvrit voici environ trente 
ans, sous la vive impulsion d'un groupe d'anciens de 
l'A. C. J. C , et n'a cessé de produire des œuvres éminem­
ment fructueuses. 

Au tout premier rang de ces œuvres je n'hésite pas à 
placer le Prêt d'honneur. On vient d'écrire que c'est 
« l'initiative la plus pratique, la plus profitable, la plus 
importante qu'ait eue la Société Saint-Jean-Baptiste de­
puis sa fondation 1 ». Elle est certainement l'une des 
mieux inspirées, et si elle continue à se développer au 
rythme de ses premières années, elle prendra place sans 
conteste parmi les œuvres les plus bienfaisantes entre­
prises en faveur de notre nationalité. 

Comme tout groupe ethnique nous avons nos faiblesses 
morales, intellectuelles, matérielles. A les guérir, des pa-

1. Montréal-Matin, 10 février 1948. 

[345] 



— 8 — 

triotes s'efforcent avec vaillance depuis quelques années. 
La mortalité infantile, par exemple, qui fit tant de ra­
vages dans nos rangs, est vigoureusement combattue. 
Bientôt elle sera normale. Sous un joug économique étran­
ger, notre population a longtemps vécu. Ce régime achève. 
Grâce à une éducation plus fière, qu'appuient de bonnes 
organisations comme l'Achat chez nous et nos associations 
professionnelles, grâce surtout à la coopération, nous pou­
vons espérer devenir avant longtemps maîtres de notre 
commerce et de notre industrie. Une vigoureuse campagne 
contre l'immoralité sous toutes ses formes, en particulier 
les modes immodestes, la littérature licencieuse, le cinéma 
corrupteur, l'alcool meurtrier, est en train de redresser 
une situation vraiment inquiétante. Campagne surtout 
positive, qui substitue à des instruments de perversion 
des agents d'ennoblissement. E t ainsi dans plusieurs 
autres domaines importants. 

Il en est un, cependant, qui, sans être resté absolument 
en friche, n'avait pas été encore suffisamment cultivé: 
le domaine des compétences. Vouloir expliquer par 
l'absence absolue d'hommes qualifiés la politique injuste 
que pratique envers les nôtres la bureaucratie fédérale 
est une ineptie. Chaque fois qu'on l'a réellement voulu, on 
a trouvé dans nos rangs le titulaire compétent. Il n'en 
reste pas moins vrai que ces hommes sont rares, que si 
on excepte les professions libérales encombrées, il est peu 
de postes de commande, peu d'emplois élevés, rémunéra­
teurs, surtout dans l'industrie, la finance, le commerce, 
la direction des entreprises, le fonctionnarisme, occupés par 
des Canadiens français. 

Incapacité raciale, impuissance native à acquérir les 
connaissances et la formation nécessaires? Nullement, 
comme le prouvent ceux des nôtres qui ont accédé à ces 
postes. Défaut plutôt de ressources matérielles; pauvreté 
relative qui ferme le chemin des études, qui oblige à se 
contenter d'un modeste bagage d'instruction et à peiner, 
dans des postes médiocres, pour gagner sa subsistance et 
élever une famille nombreuse. 

D'où cette foule de petits fonctionnaires, d'employés 
subalternes, d'ouvriers sans métier, de manœuvres, bref, 
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suivant l 'expression connue , « de po r t eu r s d ' eau e t de 
scieurs de bois ». 

Mais les causes connues , il dev ra i t ê t re facile de re ­
médier à ce mal , qui n ' e s t p a s incurable , s u r t o u t q u a n d 
l'avenir m ê m e de no t r e na t iona l i t é est en jeu, q u a n d il 
s'agit de l 'élite, des chefs de dema in . 

Oui, sans doute , . . . m a i n t e n a n t q u ' o n s'en est avisé . 
Combien longtemps , cependan t , nos compa t r io t e s o n t 
souffert de ce mal . Il es t vrai , c o m m e nous l ' avons d i t p lus 
haut , que la générosité d u clergé s 'est penchée sur ce t t e 
détresse e t l 'a n o t a b l e m e n t secourue. Elle s 'exerçait t ou t e ­
fois pr inc ipa lement envers ceux qu i se des t ina ien t a u sa­
cerdoce ou aux professions l ibérales. E t , d 'ai l leurs, c e t t e 
aide providentiel le , les c i rconstances économiques l 'on t 
passablement d iminuée en ces dernières années . 

Ma i s enfin, il se t rouva , un jour , grâce à Dieu, u n 
homme de cœur p o u r s ' inquiéter de ce t t e s i tua t ion . C o m m e 
il é ta i t en m ê m e t e m p s h o m m e d 'ac t ion , il ne perd i t pas 
son t emps en regre ts stériles e t en vaines l amen ta t i ons . 
Il réfléchit, é labora u n plan, pu is le soumi t à un groupe 
d 'amis. 

Ce groupe, heureusement , n ' é t a i t p a s un cercle 
d'égoïstes ni une assemblée de d i l e t t an tes . Il comprena i t 
des hommes réalistes, à l 'espri t ouver t , a t t a c h é s a u bien 
de leurs compat r io tes , réunis m ê m e pour t ravai l le r à leur 
avancement puisqu ' i ls cons t i tua ien t le C o m i t é cen t ra l de 
la Société Sa in t - J ean -Bap t i s t e de M o n t r é a l . 

N o t r e p r o m o t e u r ne pouva i t mieux tomber . F o r t de 
l 'appui du prés ident d o n t il connaissai t le pa t r io t i sme 
agissant, il exposa son proje t . 

Ce n ' es t pas une char i t é , une a u m ô n e qu ' i l propose . 
Au dépar t m ê m e de l 'œuvre projetée, il fait confiance à 
son protégé, il l 'anobl i t , pour ainsi dire, en a j o u t a n t a u 
choix de sa personne — ce qui lui donna i t déjà une fierté légi­
t ime — la prévision qu ' i l réussira d a n s ses é t udes e t p o u r r a 
plus t a r d se l ibérer de la d e t t e assumée . 

Il s 'agit donc d ' u n prê t , d ' u n p rê t d ' honneur , qui 
n 'humil ie pas , loin de là, qui , a u cont ra i re , hausse , g randi t , 
comme nous venons de le voir . 
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L'étudiant remboursera, sans intérêt et par versements, 
quand il commencera à gagner sa vie. Cela peut prendre 
deux ans, trois ans, cinq ans, dix ans... Peu importe. Les 
prêteurs lui fixent un mode de remboursement, qu'il 
approuve, compatible avec ses autres obligations. La seule 
garantie exigée, c'est qu'il se présente chaque année, 
avant le 1 e r juillet, pour honorer sa signature, s'il le peut, 
ou, en cas contraire, renouveler son engagement. Il y a là, 
en vérité, une psychologie et une délicatesse rares. 

Mais on ne peut prêter à tout venant. Une fois l'œuvre 
connue, nombreux seront ceux qui voudront en profiter. 
Les plus méritants devront avoir la préférence. Aussi des 
règles ont été établies pour guider les donateurs et éviter 
les abus. Citons ici les constitutions: 

« 1. Peuvent bénéficier du Prêt d'Honneur les étu­
diants qui, ayant terminé leurs études primaires ou se­
condaires, désirent se spécialiser dans les grandes écoles 
d'enseignement, ou dans toute faculté universitaire autre 
que celles qui préparent directement à l'exercice des pro­
fessions dites libérales. Pour ces dernières, le Prêt d'Hon­
neur n'octroie des prêts que s'il s'agit de spécialisation. 

« 2. Tout étudiant qui désire bénéficier des avantages 
du Prêt d'Honneur doit: 

a) se présenter au bureau entre le 1er mai et le 
1" juillet; 

b) remplir une formule officielle de demande; 
c) fournir les références intellectuelles et morales 

requises par le bureau; 
d) et si la demande est agréée, signer une recon­

naissance de dette. 
«3. Les chèques, faits conjointement à l'ordre de 

l'étudiant et à l'ordre de l'école, sont envoyés au trésorier 
de cette dernière, qui en fait remise au bénéficiaire. » 

Mais qui jugera des mérites des candidats et répartira 
entre eux les prêts ? Le Conseil général de la Société Saint-
Jean-Baptiste forme le Conseil d'administration du Prêt 
d'honneur. Et il s'est adjoint pour la distribution des 
prêts un comité consultatif de neuf membres. Trois de 
ces membres représentent la Société Saint-Jean-Baptiste, 
et les autres sont choisis à titre de représentants de la 
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Commission scolaire, de l'Université de Montréal et des 
principales écoles d'enseignement spécialisé. Ce comité, 
après enquête dans chaque cas, choisit les bénéficiaires et 
fixe le montant des prêts. Ses décisions sont ensuite sou­
mises au Conseil général de la Société pour ratification. 

Un autre point important, qui n'a pas besoin d'ex­
plication: les prêts sont limités actuellement aux étudiants 
de Montréal, quel que soit le lieu de leurs études, et aux 
étudiants de l'extérieur qui viennent étudier à Montréal. 

Reste la grave question des ressources. S'il ne 
s'agissait que de quelques prêts peu élevés, elle serait vite 
réglée. La Société Saint-Jean-Baptiste y pourvoirait à 
même ses fonds. C'est ce qui eut lieu la première année. 

Mais c'est une œuvre de grande envergure qu'elle a 
lancée. Ses directeurs ne manquaient ni d'audace ni de 
confiance. Ils l'entreprirent sans hésitation et... sans fonds 
particuliers. Si elle est aussi méritoire que nous le croyons, 
se disaient-ils, les ressources viendront d'elles-mêmes. 

L'avenir prouva qu'ils voyaient juste. La première 
année, en 1944, ils votèrent une somme de $1,000, consa­
crée tout entière à un seul étudiant, bien doué, qui n'au­
rait pu, sans ce secours, entreprendre ses études supé­
rieures. 

L'année suivante, nouveau don, semblable au premier 
et de même provenance, auquel viennent s'ajouter $2,000 
de quelques nommes d'affaires. Neuf étudiants, cette fois, 
en bénéficient. 

C'en fut assez pour lancer à fond l'entreprise. La petite 
barque de 1944 se changea en navire et gagna la haute mer. 
Devant l'accueil sympathique fait à son projet par tous 
ceux qui en prenaient connaissance, la Société décida, en 
1946, d'organiser une souscription publique. Campagne 
brève mais active et bien menée. La somme de $16,000 
fut rapidement souscrite. Soixante étudiants en profitèrent. 

Dès lors le grand succès était assuré. Et on ne pouvait 
prévoir jusqu'à quels développements magnifiques l'œuvre 
allait s'étendre. La deuxième campagne de souscription 
devait rapporter, en 1947, presque le double du montant 
précédent: $30,000, dont $20,000 dû au travail des sec­
tions de la Société. Le nombre de bénéficiaires doubla 
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presque, lui aussi: 110. Ils venaient de quarante-sept pa­
roisses de Montréal et de vingt-quatre localités extérieures. 
Ils se répartirent en quarante facultés, écoles, instituts et 
studios. 

E t nous voici en 1948 pour la cinquième année du Prêt 
d'honneur et la troisième campagne de souscription. Quels 
en seront les résultats ? Les organisateurs sont exultants 
de confiance, débordants d'enthousiasme. Au milieu des 
demandes de toute sorte, venant des vieux pays affamés 
que leur misère risque de faire tomber dans l'abîme du 
communisme, deux mois après la grande souscription d'en­
viron treize millions de l'Université de Montréal, un mois 
après celle d'un million de la Fédération des Œuvres de 
Charité, ils se sont fixé un objectif audacieux: $50,000! 

Noblesse oblige! Le succès des deux campagnes pré­
cédentes ne permettait pas aux organisateurs de demander 
moins. Mais, plus encore que cette fierté de la réussite, 
il y a, pour les encourager et stimuler les souscripteurs, la 
nécessité même de l'œuvre entreprise, qu'exprime le 
slogan de cette année: « Notre but : compétence. » 

Compétence! C'est le mot d'ordre que lançait un jour 
à ses compatriotes, dans un article retentissant, un des 
maîtres de l'heure, M. Edouard Montpetit; c'est la raison 
de fond qui devrait faire tomber toutes les hésitations et 
ouvrir largement les bourses des riches et des moins riches. 

L'univers est à un tournant décisif. Il traverse une ère 
de conflits et de bouleversements profonds qui peuvent 
changer la face du monde. Ce sera l'heure cruciale pour un 
grand nombre de peuples. Les uns disparaîtront, d'autres 
grandiront. On prédit au Canada une expansion sans égale. 
Que deviendra notre petite patrie du Québec au sein de 
cette immense agglomération humaine, sous la marée 
montante d'une immigration massive, en face d'une civi­
lisation vouée avant tout au culte de la matière ? 

Quoique condamnés à succomber sous le nombre en 
1760, nous avons gagné une première bataille par notre 
forte natalité. Exposés une deuxième fois au même péril, 
sous la pression de puissantes forces matérielles, nous 
n'avons qu'une chance de survie: ce petit peuple qui a 
grandi malgré tous les obstacles et qui constitue mainte-
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Cum permissu superiorum 

[345] 

nan t une masse homogène d e que lques mill ions de ci­
toyens, pou rvue d ' admi rab le s ins t i tu t ions e t guidée p a r 
des chefs religieux e t civils, d 'accord sur les pr incipes de 
base, donnons-lui , sans ta rder , des compétences , des 
hommes qui , d a n s tou tes les zones d ' influence: pol i t ique, 
éducation, finances, commerce , industr ie , a r t s , fonction­
narisme... , pou r ron t occuper des postes de c o m m a n d e e t 
s ' imposer pa r leur supér ior i té . Ils fermeront ainsi les voies 
aux infil trations é t rangères qu i nous seraient mortel les , 
ils p ro tégeront les forces vives de no t r e na t iona l i t é e t lui 
pe rme t t ron t non seu lement de survivre , mais encore de 
se développer su ivan t la ligne de ses t r ad i t ions e t de jouer 
un rôle de plus en plus i m p o r t a n t e t bienfaisant sur ce t t e 
terre d 'Amér ique . 

A ce t t e s t ra tégie vi tale , la Société Sa in t - J ean -Bap t i s t e 
de Mon t réa l nous offre l 'occasion de con t r ibuer pa r sa 
troisième c a m p a g n e d u P r ê t d ' h o n n e u r qui a u r a lieu du 
3 au 19 avri l p rochain . 

N o t r e devoir es t t o u t t racé . A cet appel t ous ceux qui 
a iment leur pe t i t e pa t r i e do iven t r épond re : P r é s e n t ! 
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Renseignements utiles 
B U T 

1. En conformité de l 'un des buts de sa Char te qui con­
siste à répandre l ' instruction, la Société Saint-Jean-Baptiste 
crée le Prêt d'honneur, œuvre de bienfaisance et d 'éducation 
relevant directement du Conseil général. Son objet est de 
décerner des bourses d 'étude à des é tudiants pauvres et de 
ta lent reconnu ou des bourses de secours pécuniaires à des 
é tudiants déjà pourvus de bourse d 'étude, mais incapables 
de défrayer le coût de leur voyage, de leur pension et de leur 
entret ien. 

BÉNÉFICIAIRES DE PRÊTS 

2 . Les aspirants boursiers sont recrutés dans nos écoles 
primaires-supérieures, dans nos collèges, dans nos grandes 
écoles d'enseignement spécialisé, ou dans nos facultés uni­
versitaires autres que celles qui préparent directement à l'exer­
cice des professions dites libérales et en général dans toute 
institution qui forme des techniciens ou des spécialistes. 

Rien n'empêche une même personne de bénéficier et d'une 
bourse d 'étude et d 'une bourse de secours, toutes deux décer­
nées par la Société Saint-Jean-Baptis te . 

MODE D ' E M P R U N T ET DE REMBOURSEMENT 

3. Ni les bourses d 'étude ni les bourses de secours ne cons­
t i tuent des dons gratui ts . L 'é tudiant dont la demande est 
agréée par le Conseil général signe envers la Société Saint-
Jean-Bapt is te de Montréal une reconnaissance de det te et 
s'engage à commencer à rembourser sans intérêt , à compter 
du jour où il gagne sa vie, la somme de deniers empruntés de 
la Société. Ce remboursement s'effectue par versements pé­
riodiques, de façon à éteindre toute la det te dans une période 
maximum de quinze années. Si l 'é tudiant est mineur, la re­
connaissance de det te est signée par une personne majeure 
de son choix, acceptée par le Comité. 

Tous les remboursements accumulés, lorsqu'ils forment une 
somme suffisante, doivent servir à constituer de nouvelles 
bourses. 

L'IMPOT 
4. D'après une permission spéciale de l ' inspecteur de 

l ' impôt sur le revenu, tout don fait au Prêt d'honneur est dé­
ductible du revenu soumis à l ' impôt. 

SERVICES COROLLAIRES 

5. Le Prê t d 'honneur groupe aussi d 'autres services co­
rollaires, très impor tan ts : service médical gra tu i t ; service 
d ' o r i e n t a t i o n ; service de p l a c e m e n t . 
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Le Prêt d'honneur 

C O N S E I L D ' A D M I N I S T R A T I O N 

M. Arthur TREMBLAY, président général de la Saint-Jean-
Baptiste et conseiller municipal. 

M. Lucien RÉMILLARD, gérant de la Caisse centrale Desjar­
dins. 

M. Donat ALLAIRE, contremaître aux Chemins de fer natio­
naux. 

M. Jean-Robert BONNIER, directeur des Services de Santé du 
Québec. 

M. J.-Emile BOUCHER, sur intendant de la maison Dupuis 
Frères. 

M 0 Guy VANIER, C.R.,professeur à l 'Université de Montréal . 
M. J.-Ernest LAFORCE, président de la Commission du Service 

civil à Québec. 
M. Charles-Auguste CHAGNON, agent d'affaires. 
M» L.-Athanase FRECHETTE, notaire et président de la Caisse 

nationale d'Assurance-Vie. 
M° Roger DUHAMEL, journaliste e t professeur à l 'Université 

de Montréal . 
M. Paul GUERTIN, directeur régional de la Laurent ienne. 
Dr J.-Alcide MARTEL, médecin. 
M. Georges CHERRIER, officier de liaison au Pacifique Cana­

dien. 
M. Jacques SAURIOL, journaliste. 
M. Emile PIGEON, organisateur général des campagnes du 

Prêt d 'honneur. 
M. Thomas BERTRAND, administrateur . 

C O M I T É C O N S U L T A T I F 

Quatre représentants de la Société Saint-Jean-Baptiste 
de Montréal: 

M. Arthur TREMBLAY, président général; 
M. Lucien RÉMILLARD, vice-président; 
M. J.-Emile BOUCHER, trésorier; 
M" Roger DUHAMEL, directeur. 

Sept représentants de l 'Université, de la Commission des 
Ecoles catholiques, et des principales écoles d'enseignement 
spécialisé: 
M ' Guy VANIER, l 'Université de Montréa l ; 
M. René GUÉNETTE, la Commission des Ecole catholiques; 
M. Esdras MINVILLE, l 'Ecole des Hautes Etudes commer­

ciales; 
M. Henri GAUDEFROY, l 'Ecole Polytechnique; 
M. Hector-F. BEAUPRÉ, l 'Ecole Technique; 
M. Benoit LABERGE, l 'Ecole centrale des Arts et Métiers; 
M. Jean-Marie GAUVREAU, l 'Ecole du Meuble. 



LES ÉCOLES DE NOS BÉNÉFICIAIRES 
( 1947 ) 

Arts graphiques 
Philosophie 
Agronomie 
Ecole du Meuble 
Ecole Normale 
Ecole Technique 
Hautes Etudes commerciales. . . 
Infirmière 
Actuariat 
Bibliothêconomie 
Beaux-Arts 
Arts ménagers 
Institut de géologie 
Faculté des lettres 3 
Médecine spécialisée 2 

A l'étranger 
Chant: Studio Althouse, N . Y . . . 
Chant: Studio Sturani, N . - Y . . . . 
Chant: Studio Stauber, N . - Y . . . . 
Chant: Ecole Normale. Paris . . . 
Gravure: N E W - Y O R K 
Philosophie: H A R V A R D 

Au pays 
Médecine vétérinaire 
Optométrie 
Pharmacie 
McDonald College 
Pêcheries (Laval) 
Arts et métiers 
Polytechnique 22 
Sciences 8 
Sciences sociales 5 
Technologie médicale 1 
Aviation commerciale 1 
Métallurgie (Laval) 1 
Génie forestier 1 
Sciences (McGill) . 

Sciences politiques: P A R I S 
Mathématiques: P R I N C E T O N . . 
Génie aéronautique: D É T R O I T . . 
Radio-technique: CHICAGO 
Inst. Pasteur. P A R I S . 

1 

Biologie marine: C O P E N H A G U E . 1 

LES PAROISSES DE NOS BÉNÉFICIAIRES 
A Montréal 

Christ-Roi 1 
Notre-Dame-des-Anges 2 
Notre-Dame-des-Neiges 1 
St-Alphonse 1 
St-Ambroise 2 
St-Arsène 5 

St-Edouard J 
St-Etienne 1 
St-Jean-Berchmans 1 
St-Jean-de-la-Croix 2 
St-Nicolas 1 
St-Viateur 1 
St-Vincent-Ferrier 1 
Ste-Madeleine J 
Ste-Madeleine-Barat 1 
Ste-Thêrèse-de-l'Enfant-Jésus 1 
Notre-Dame 1 
Immaoulée-Conceptio 2 
Sacré-Cœur 1 
St-Denis f 
St-Enfant-Jésus 1 
St-Jacques 2 

St-Jean-Baptiste 1 
St-Louis-de-France 2 

Extérieur 
Berthierville 1 
Joliette 1 
Québec 2 
St-Célestin g 
St-Jacques de Montcalm 2 
St-Jérôme 2 

Strathmore } 
St-Valère d'Arthabaska 1 
Grace field 1 
Longueuil J 
Rosemère J 
St-François-du-Lac 1 

St-Pierre 
St-Sacrement 
St-Stanislas 
Ste-Marie 
Notre-Dame-du-Foyer 
St-Eusèbe 
St-François-Solano 
St-J.-B.-de-la-Salle 
St-Marc 
St-Vincent-de-Paul 
Ste-Claire 
Ste-Jeanne-d'Arc 
Ste-Philomène 
Cnte-St-Paul 
N.-D.-des-Sept-Douleurs. . . 
N.-D.-du-Perp.-Secours 
St-Henii 
St-Jean-de-Matha 
St-Léon 
St-Pierre-aux-Liens 
Ste-Cunégonde 
T.-S.-Sacrement de Lachine. 
Sts-Anges de Lachine 

de Montréal 
St-Jean d'Iberville 
St-Roch du Richelieu 
Sturgeon-Falls 
Trois-Rivières 
Granby 
Montebello 
Ste-Agathe 
St-Hyacinthe 
St-Jean-Baptiste de Rouville 
Sorcl 
Sudbury 
Wickham 
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